SCHOLL (Ann), Descartes’s Dreams. Imagination in the Meditations, Peter Lang Publishing, Studies in the Humanities, vol. 56, 2005, 152 p. L’A. se propose d’étudier le statut de l’imagination dans les Méditations métaphysiques à partir de l’exposé sur la vis imaginandi fourni par Descartes au début de la Sixième Méditation (AT,VII, 71, 20-73, 28). Celui-ci y explique la différence entre imaginatio et pura intellectio, indiquant que la mens, dans l’acte d’imaginer, est « tournée » vers les corps, c’est-à-dire vers « quelque chose qui diffère de mon esprit », avant de conclure qu’un tel examen ne saurait conduire à une preuve « nécessaire » de l’existence des corps. Ce passage met en question le rapport triangulaire entre imagination, perception sensible et nature corporelle : l’A. s’arrête ainsi sur le statut de la perception sensible (ch. 1) et la « psychophysiologie de l’imagination » (ch. 2), puis donne une interprétation des deux exposés cartésiens des Seconde et Sixième Méditations relatifs à l’imagination (ch. 3 et 4), avant de proposer une caractérisation précise du rôle que joue le début de la Sixième Méditation dans l’argumentaire métaphysique (ch. 5). Au fil d’une étude qui mobilise l’appareil conceptuel de la philosophie analytique, l’A. étudie l’impact de la conception « représentationnaliste » de l’imagination chez Descartes au sein de la structure des Méditations. En effet, la nécessité d’entamer la Sixième Méditation par une discussion sur la facultas imaginandi tient à l’impossibilité dans laquelle se trouve le méditant, au terme de la Méditation Seconde, de distinguer clairement et distinctement les idées venant de la sensation et celle produites par son imagination. Or, si certaines idées produites par l’imagination, comme celle du triangle, sont claires et distinctes, l’absence de clarté et de distinction immanente aux autres idées de l’imagination suggère fortement qu’elles proviennent d’une réalité extérieure à laquelle peut s’appliquer la mens imaginante. C’est finalement dans la mesure où l’imagination, dont le caractère « représentationnel » est alors reconnu, contient plus que « l’objet de la pure mathesis » (AT, VII, 74, 2) qu’est requise une enquête sur la sensation, utile pour fournir une explication complète de la nature de notre faculté d’imaginer et prouver de manière nécessaire l’existence des choses matérielles.
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